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Ce Journal a pour but de valoriser une sélection de travaux réali-

sés par les élèves de l ’Académie de Créteil dans le cadre des 

projets d ’éducation artistique et culturelle qu ’ils ont pu mener 

en partenariat avec l ’Orchestre national d ’île-de-France, et avec 

le soutient de la DAAC du Rectorat de Créteil.  

Ces projets sont le fruit d ’un travail de co -construction entre les 

enseignants et l ’équipe AEC de l ’ONDIF. Ils sont adaptés à 

chaque profil d ’élèves et au contenu pédagogique.  

 

Les élèves, de la maternelle au lycée, sont invités à la Maison de 

l’Orchestre afin de découvrir le lieu de travail de tous les musi-

ciens, les différentes salles de répétition, le studio d ’enregistre-

ment … 

A cette occasion, ils peuvent rencontrer différents profession-

nels et donc découvrir les différents métiers nécessaires à la vie 

d’un orchestre et à la production de spectacles, cela permet 

d’enrichir leur Parcours Avenir.  

Ils sont aussi invités à assister à une répétition de l ’orchestre et 

donc à prendre conscience du travail nécessaire à la préparation 

du concert, et acquérir les codes du spectacle.  

Il assistent également à un concert, à la Philharmonie de Paris ou 

dans le théâtre local, afin de devenir spectateur, d ’observer le 

résultat du travail de répétition, et d ’avoir une approche sensible 

des œuvres présentées.  

 

Certaines classes bénéficient d ’un atelier de pratique artistique, 

avec par exemple un compositeur et 2 musiciens de l ’ONDIF, 

afin de s ’engager dans une démarche de création : chant, per-

cussion corporelle, lutherie urbaine, textes mis en musique, per-

cussions et pratique instrumentale … Ce travail aboutit à une res-

titution, dans l ’établissement ou dans une salle de spectacle.  

 

Comme l ’illustrent ces productions, ces rencontres d ’un monde 

nouveau favorisent l ’expression de leurs ressentis et les amènent 

à mettre en œuvre diverses compétences en lien avec les ensei-

gnements.  

 

Michael PETIT, Professeur relais missionné par le Rectorat de 

Créteil.  

 

« C ’était bien de voir 

un concert en vrai, ce 

n’est pas quelque -

chose que tout le 

monde a vu » Elève du 

lycée René Auffray, 

Clichy.  

 

 

« On m ’a fait 

remarquer, après le 

concert, que sans m ’en 

rendre compte, j ’avais 

reproduit certains 

gestes du chef 

d’orchestre, cela 

montre à quel point 

j’étais plongé dans 

cette musique. » Soan, 

Collège Léon Blum 

d’Alfortville, suite au 

concert à la 

Philharmonie.  

 

 

 

Notre spectacle a été 

incroyable , j'ai 

ressenti  plein d 

émotions de joie et de 

liberté durant le 

spectacle. 

Voir tout le monde 

nous applaudir m'a 

rendu super heureux.  

Dimitri, Collège Léon 

Blum d ’Alfortville, 

suite à la restitution 

de l ’atelier de 

création.  

Edito  



Quand nous sommes arrivés, nous avons monté 

les escaliers pour aller dans la salle de pause des 

musiciens. Elle était grande avec des canapés, 

des tables et une cuisine.  

Ensuite nous sommes allés dans la salle de répé-

tition. Dans cette salle, les murs sont faits d ’une 

matière spéciale et d ’une forme spéciale pour 

que le son puisse résonner. Il y avait également 

des gradins pouvant contenir 400 personnes. 

Ensuite, nous sommes allés dans différentes 

salles où il y avait des instruments. Nous les 

avons observés et ils étaient très beaux. Les 

murs étaient faits de matériaux spéciaux pour 

que le son ne soit pas trop fort. Ils absorbent les 

sons. Puis nous sommes allés voir le studio 

d’enregistrement.  Doriane, la dame qui nous 

faisait la visite, nous a dit qu ’il y avait 21 haut -

parleurs.  Nous nous sommes amusés à les 

chercher. Pour finir, nous sommes allés dans 

une petite salle ou nous avons essayé des 

instruments puis nous sommes rentrés.  

Lucas, Collège Léon Blum, Alfortville  

Visite de la Maison de l ’Orchestre  

Quand on est entré dans l ’ONDIF, nous avons 

été accueilli par Zoé , une médiatrice culturelle 

(une personne qui va faire découvrir au public le 

monde de l ’orchestre).  

Le foyer des musiciens est la première pièce 

qu’on a visitée, c ’est aussi là -bas que les musi-

ciens viennent pendant leurs pauses pour man-

ger ou boire. C ’est dans ce même lieu que Zoé 

nous a expliqué comment fonctionne l ’or-

chestre. Il fonctionne grâce à 4 pôles: commu-

nication (tout ce que nous regardons ou lisons 

sur l ’orchestre), la régie (ils s ’occupent de louer 

ou acheter les instruments puis les placer), 

diffusion (ce sont les agents de l ’orchestre), et 

la production (ils font le lien entre tout le 

monde).  

Elle nous a expliqué les différents types  

d’instruments qui sont : les cordes, la harpe,  

les vents (flûtes), les cuivres (Tuba), percus-

sions.   

Ensuite, Zoé nous a emmené au studio d ’enre-

gistrement. C ’est dans ce même lieu que nous 

pouvons enregistrer des musiques et notam-

ment des musiques de film. Dans ce lieu, plu-

sieurs voix françaises ont été enregistrées. 

Cette même salle contient énormément de 

choses, comme des ordinateurs, des micros, et 

des enceintes. Il y a vraiment beaucoup d ’objets 

technologiques.  

La bibliothèque est la troisième salle que nous 

avons visitée avec la bibliothécaire de l ’or-

chestre, Elsa. Son métier a pour but de louer, 

d’acheter ou de créer des partitions. La biblio-

thèque permet de stocker les anciennes parti-

tions pour pouvoir les réutiliser.  

Juste avant la répétition, nous avons visité la 

salle harmonie, une pièce totalement insonori-

sée, spécialement dédiée au stockage de cer-

tains grands instruments et à la répétition indivi-

duelle des musiciens.  Nous l ’avons visité rapide-

ment, juste pour jeter un coup d ’œil. 

Texte de Rikem, Abishek, Maxence et Imry, ex-

trait du journal du Collège Aimé Césaire, Ville-

juif.  

La Découverte de l ’Orchestre  

• Découverte de la salle percussions avec Doriane  



Le vendredi 29 novembre, nous 

sommes allés à une répétition géné-

rale du spectacle  Iodea à l ’ONDIF. Io-

dea c ’est une goutte d ’eau, et pas 

n’importe laquelle  : c ’est la plus an-

cienne goutte d ’eau de la Terre. C ’est 

aussi un spectacle pour enfants à par-

tir de 6  ans.  C ’était très intéressant 

de voir les musiciens et la cheffe d ’or-

chestre en action.   Lucille.  

 

J'ai bien aimé le fait que la musique 

change j'ai trouvé cela original par 

rapport a d'autres œuvres qui elles se 

répètent trop d'après mon expérience 

personnelle, et vu que ce n'était pas le 

cas ici, cela m'a assez plu. J'ai trouvé le 

percussionniste très fort surtout sur la 

partie où il jouait avec de l'eau, cela 

m'a assez impressionné.  Charles.  

 

 Au début, on aurait dit une musique 

de générique de film puis ensuite, une 

actrice est arrivée.  Iodéa m ’a plu mais 

j’ai trouvé que l ’actrice en faisait trop. 

La musique était bien et collait avec 

l’histoire.    Lucas.  

La répétition a commencé avec un 

geste de la cheffe d'orchestre 

(Subin Kim). Une douce mélodie a 

parcouru la salle, tout était synchro-

nisé. Puis une actrice est venue 

jouer le rôle d'une goutte d'eau. 

Roussillyah.  

 

L’élément qui m ’a immédiatement 

frappé était la diversité des instru-

ments utilisés. J ’ai adoré le son du 

violon, délicat et expressif, ainsi que 

celui du violoncelle, qui ajoutait une 

profondeur chaleureuse. Le tam-

bour et la batterie apportaient un 

rythme entrainant, ainsi que le gong 

ponctuait certains moments avec 

un son presque mystique. Chaque 

instrument semblait avoir un rôle 

précis, contribuant à l ’ambiance 

unique.  Soan.  

 
Quelques écrits d ’élèves du Collège 

Léon Blum d ’Alfortville, suite à la répé-

tition générale du spectacle Iodéa.  

Iodéa ou les aventures d ’une goutte d ’eau  

Symphonie de la Forêt , de Rita Strohl  

Qualités :  Mélodie envoûtante qui évoque la 

beauté naturelle de la forêt. Harmonie riche, 

créant une atmosphère apaisante. Emotion 

profonde, capturant la beauté et la mélanco-

lie de la nature.  

Compétences : Une excellente capacité à 

orchestrer. Interprétation maîtrisée, mettant 

en valeur le talent de l ’orchestre. La sympho-

nie intègre des éléments dramatiques, trans-

formant l ’audition en une véritable expé-

rience théâtrale.  

Points forts : La symphonie raconte une his-

toire, guidant l ’auditeur à travers différentes 

scènes de la forêt, chacune avec son propre 

caractère. Capacité à transposer l ’auditeur 

dans un voyage à travers les paysages.  

Ecriture collective des élèves du collège Ra-

belais de Vitry -sur-Seine, suite à la prépara-

tion à l ’écoute de la Symphonie de la Forêt, 

de Rita Strohl.  

citation 

Répétitions de l ’orchestre  

Les élèves sont invités 

à assister à une 

répétition à la Maison 

de l ’Orchestre. Ils 

peuvent ainsi 

observer une séance 

de travail des 

musiciens avec le chef 

d’orchestre, tout en 

découvrant une 

œuvre du répertoire.  

 

 

« Le fait de regarder 

une répétition 

d’orchestre montre à 

quel point ce métier est 

très minutieux. » Elève 

du lycée René 

Auffray, Clichy.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Récemment, j ’ai 

assisté à une répétition 

d’un spectacle musical 

qui m ’a profondément 

marqué. Bien que ce ne 

soit pas la version 

finale, l ’expérience 

était captivante.  » 

Soan, Collège Léon 

Blum, Alfortville . 

 

Dessin réalisé par les élèves du Collège Rabelais.  



Dans le cadre des cours de Physique, les élèves 

du collège Nicolas de Staël de Maisons -Alfort 

ont travaillé sur l ’acoustique. Ils ont réalisé des 

textes et des affiches à partir de recherches et 

de ce qu ’ils ont découvert à la Maison de l ’Or-

chestre ou à la Philharmonie :  

«  La Maison de l ’Orchestre possède des salles de 

répétition. Certaines spéciales pour les percus-

sions, d ’autres pour les instruments à vents et à 

cordes. Elles sont adaptées pour étouffer le son, 

pour l ’insonorisation, grâce à des matériaux ab-

sorbants : du papier aggloméré. D ’autres ont des 

arrêtes en bois sur les murs pour la résonnance.  » 

Anaé.  

 
 

Prolongements dans le cadre des différents cours  

Affiche réalisée par Emma, Loïs, Anaé et Alexandras, du Collège Nicolas de Staël de Maisons -Alfort  



Lilla et Camillo sont  des musiciens de 

l’ONDIF, ils sont venus partager leur 

quotidien au fil des années. Ils nous ont 

donné des informations sur leur métier.  

Études : pour commencer après 

la  3ème, Lilla et Camillo ont intégré le 

conservatoire le plus proche, par   la 

suite ils devront passer un concours 

pour espérer entrer dans un orchestre. 

L’environnement du concours est très 

stressant c ’est un peu comme à “THE 

VOICE ” les  juges  sont retournés et le 

candidat joue derrière eux. “J ’ai raté 2 

fois le concours mais la 3eme était la 

bonne, je n ’ai rien lâché ” ce sont les 

mots de Lilla. Camillo lui l ’a réussi du 1er 

coup.   

Planning horaire : Lilla et Camillo nous 

ont dit que leur emploi du temps était 

irrégulier car ils peuvent venir s'entrai-

ner quand ils veulent et doivent assister 

aux représentations dont les dates et 

heures peuvent varier.  

Salaire : Les musiciens nous ont dit 

qu’ils n ’avaient pas à travailler à côté 

car leur salaire est suffisant. Le salaire 

est très variable en fonction de la no-

toriété.   

Compétences requises : Pour prati-

quer ce métier il faut déjà avoir une 

oreille et faire preuve d'originalité 

sans pareille, avoir de la détermina-

tion, avoir les bases musicales.   

Anecdotes : Lilla a commencé la mu-

sique grâce à son grand -père qui en 

faisait avant sa  naissance. Camillo lui a 

commencé la musique grâce à ses 

parents qui en faisaient déjà, on peut 

dire qu ’il a grandi avec la musique.   

Les mots des musiciens : “Le métier 

de musicien n ’est pas très facile mais 

c ’est ce qui nous passionne, on aime 

la musique plus que tout ” Lilla.  

“Pour s'améliorer il faut pratiquer 

tous les jours ” Camillo.  

Affiche réalisée par Shana, Collège Nicola s de Staël à Maisons -Alfort.  

citation 

Découverte des instruments  

Lors de la visite de la 

Maison de 

l’Orchestre, ou de la 

rencontre en classe 

des musiciens, les 

élèves découvrent les 

instruments de 

musique. 

 

 

Jouer du violoncelle 

demande de la 

concentration, de la 

patience et une bonne 

posture, mais c ’est un 

instrument apprécié 

pour sa beauté et son 

expressivité. Manyl, 

Collège Léon Blum.  

 

La rencontre avec les musiciens  

Texte écrit par Roussillyah, Collége Léon Blum d ’Alfortville, suite à l ’interview des musiciens.  

Dessin d ’un alto réalisé par Nino, 

Collége Léon Blum d ’Alfortville, 

suite la rencontre avec une altiste 

de l ’ONDIF.  



 

Affiche collective des élèves du Collège Nicolas de Staël de Maisons -Alfort  



Le 3/12/2024 nous sommes allés, mes 

camarades de classe et moi, voir un 

spectacle nommé « Les Illuminations » 

à la Philharmonie de Paris. C ’était la 

première fois que j ’allais voir un spec-

tacle en direct et surtout dans un tel 

endroit.  

 

Quand la musique débuta, les pre-

mières notes étaient d ’une mélodie 

harmonieuse, légère, avec un rythme 

frôlant la perfection, pourtant seule-

ment quelques violons jouaient, mais 

malgré cela je n ’ai pas aimé dû au 

manque d ’instruments.  

La suite, elle m ’a profondément tou-

ché, la musique m ’a envouté et en 

l’écoutant, je ressentais une émotion 

de puissance, de pouvoir et de royau-

té. Je n ’ai pas aimé le chant du chan-

teur sa voix était trop grave à mon 

goût, mais cela ne m ’a pas empêché 

d’écouter pleinement cette musique 

par sa majestueuse et sublime mu-

sique de fond qui m ’a vraiment em-

porté. Constitué de violons, de violon-

celles, d ’un tam -tam, d ’un gong et de 

guitares.  

D ’ailleurs ont m ’a fait remarquer, 

après le concert, que sans m ’en 

rendre compte, j ’avais reproduit cer-

tains gestes du chef d ’orchestre, cela 

montre à quel point j ’étais plongé 

dans cette musique.  

 

Après une longue pause de vingt mi-

nutes, la symphonie reprit. Malheu-

reusement ayant très mal au dos je me 

suis endormi pendant toute cette der-

nière partie. Heureusement Ibrahima, 

mon partenaire, resta très attentif 

m’expliquant que les notes étaient 

graves. L ’atmosphère devenait plus 

lourde, plus pesante. Les trompettes 

retentissaient de plus en plus fortes à 

tel point que l ’on entendait que très 

peu les autres instruments. Les tam-

bours quant à eux devenaient très 

rapides.  

Grâce à son explication, j ’ai pu com-

prendre pleinement cette sympho-

nie.  

 

Cette sortie me laissa une très 

bonne impression pour une pre-

mière, j ’espère un jour réécouter un 

spectacle si captivant.  

 

Travail d ’écriture suite au concert à 

la Philharmonie, par Soan et Ibrahi-

ma, Collège Léon Blum, Alfortville.  

 

Programme du concert :  

Masques et Bergamasques—Fauré  

Les Illuminations—Britten  

Symphonie n°3—Mendelssohn  

Deux classes du Collège Léon Blum à la  

Philharmonie de Paris.  

Concert «  Illuminations  » 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cela m ’a procuré beau-

coup de joie car c ’est la 

première fois que je vois 

un orchestre. 

 

Je n ’ai pas de partie pré-

cise en tête, j ’ai apprécié 

du début à la fin. Merci 

pour ce concert, c ’est 

une chance pour nous.  

 

 

Assister à un concert de l ’ONDIF  



Quelques mots pour décrire l ’expérience que tu 

viens de vivre  : 

Beau / apaisant / unique / imagination / rêve / gran-

diose / intense  / captivant / surprenant / magique / 

envoutant / enivrant  / délicat / merveilleux / magni-

fique / nouvelle / inoubliable / virtuose / théâtral  

 

Quelles images ou émotions  te sont venues à 

l’écoute de l ’œuvre ?  

Burlesque de Strauss :  

La mélancolie, la colère, la curiosité et de la douceur 

par moment.  

Un sentiment de bien -être comme l ’odeur des fleurs 

dans un parc une après -midi de printemps.  

Des images de contes où un dragon attaque un che-

valier.  

La manière dont les instruments se répondaient me 

faisait penser au jazz.  

 

Symphonie n°3  de Mendelssohn :  

Joie, sérénité, ambiance festive, paix, bon-

heur intense, des personnes qui dansent.  

Créatures mystiques, fées, monde imaginaire, 

comme les contes Disney, un enchantement.  

Paysages écossais  ; forêt sous la pluie  ; 

champ parfois ensoleillé et parfois tempê-

tueux  ; montagne par temps de pluie.  

Frissons dans les passages dramatiques.  

 

Quelle est la partie que tu as préférée  ?  

La valse du piano, envoûtante et magique.  

Le duo entre le piano et les violoncelles. Il 

était court mais magnifique dans son lyrisme.  

Le moment avec les tambours car c ’est per-

cutant  ; la partie qui représentait l ’orage et le 

grondement du tonnerre.  

Lorsque tout l ’orchestre joue ensemble, avec 

une énergie sans pareil.  

Quelques retours de lycéens suite aux concerts 

commentés proposés chaque saison par l ’ONDIF  

La rencontre avec des œuvres est une source 

d’inspiration qui permet aux élèves de travailler 

des compétences variées dans le cadre des diffé-

rents cours.  

Par exemple, suite à la lecture de l ’histoire 

d’Emile «  Il est 7 heures  » de l ’écrivain Vincent 

Cuvellier et de la pièce mise en musique par le 

compositeur Marc -Olivier Dupin et jouée par 

l’ONDIF, les élèves de l ’école maternelle Jules 

Grévy ont travaillé autour du dessin, mais aussi 

l’écriture à partir des noms des instruments dé-

couverts.  

texte  

Dessin réalisé par un élève de la maternelle Jules Grévy. 

S ’inspirer et réinvestir en classe  



Les élèves du Collège Rabelais de Vitry -sur-Seine ont travaillé avec la compo-

sitrice Aline Gorisse pour mettre en musique l ’histoire qu ’ils ont écrite. Celle -

ci les a initié à l ’écriture de partitions graphiques qui permettent de jouer en-

semble sans savoir lire la musique. Les élèves ont ainsi pu participer à l ’écriture 

musicale et ont interprété cette œuvre, avec un musicien de l ’ONDIF, lors 

d’un concert organisé au collège.  

Partitions graphiques réalisées avec les élèves du Collège Rabelais de Vitry -sur-Seine.  

Réaliser des partitions graphiques.  
De nombreux établisse-

ments ont pu bénéficier 

de projets axés sur la 

pratique artistique, or-

ganisé par l ’ONDIF, 

dans le cadre d ’un pro-

jet co -construit avec les 

enseignants, et en lien 

avec la programmation 

de l ’orchestre. Les 

élèves ont pu rentrer 

dans une démarche de 

création, accompagnés 

par un compositeur et 

des musiciens de 

l’ONDIF.  

Les modalités sont très 

variées selon le projet 

et les objectifs fixés : 

recherche sonore sur 

instruments à percus-

sion ou objets du quoti-

dien, soundpainting, 

partitions graphiques, 

chant...  

Arlequin chante sa douleur  

Dans la forêt, il cherche 

son bonheur, 

Mais les arbres se moquent 

de lui 

Colombine n ’est pas ici.  

 

Sous les branches il soupire,  

Espérant un jour la trouver  

Mais le destin est scellé 

De cet amour à jamais 

voilé. 

 
Poème de Fadawa, collège 

Rabelais de Vitry -sur-Seine,  

inspiré par la Symphonie de la 

Forêt de Rita Strohl.  

Créer et pratiquer  



Les élèves du Collège Léon Blum d ’Alfortville ont 

écrit une histoire qui a été mise en musique avec 

le compositeur Tom Bierton. Celui -ci leur a de-

mandé de créer des sons à partir d ’objets de la 

nature et d ’objets de récupération considérés 

comme des déchets. Il leur a ensuite appris la 

technique du soundpainting, avec laquelle il les a 

dirigés pendant la représentation de cette 

œuvre, qui a eu lieu à la Maison de l ’Orchestre.  

 
 

La recherche sonore et le soundpainting  

Atelier au Collège Léon Blum, avec le compositeur Tom 

Bierton (soundpainting) et les musiciens de l’ONDIF. 

 

Recherche sonore en forêt par les élèves du Collège Léon Blum 

Vivre la restitution de l ’œuvre créée  

Le jour du spectacle, j ’étais un peu stressée, mais aussi 

très fière. Pendant la répétition, je me demandais 

comment j ’allais faire pendant le spectacle. Mes mains 

transpiraient. Mon cœur battait vite. J ’ai eu peur. 

Quand on est entré dans la salle où il y avait les pa-

rents, j ’ai eu encore plus peur.  

A la fin du spectacle, c ’était silencieux, puis les pa-

rents ont applaudi. Pendant qu ’ils applaudissaient, je 

sentais des papillons partout.  

J ’ai appris beaucoup de choses, sur la musique et sur 

moi-même. Ce projet m ’a permis de m ’exprimer au-

trement et de vivre un moment unique avec ma 

classe. C ’était incroyable  ! 

Rokiatou  

 

Ce que j ’ai ressenti est très difficile à expliquer. Je me 

sentais bien car les profs et les personnes qui travail-

lent à l ’ONDIF ont soulagé notre stress. Il y a un seul 

moment où j ’ai stressé, c ’est quand on est passé de-

vant les collégiens. Mais le résultat ne m ’a pas déçu. A 

la fin, je me suis sentie triste car je pense que les 

séances avec Tom  Bierton  vont beaucoup me man-

quer.  Djedjiga    

J ’ai eu un peu peur, mais tout s ’est bien passé du dé-

but à la fin. Lorsque nous avons fait le concert devant 

nos parents, j ’ai cru que ce que j ’allais faire allait être 

nul mais j ’ai réussi. Donc je suis contente de ce que j ’ai 

pu faire. Merci à toute l ’équipe.    Anna  

Quand  les parents sont arrivés, je suis devenue très 

nerveuse. Mais j ’ai beaucoup apprécié le moment. Je 

n’oublierai jamais. J ’étais très émue du résultat, tout le 

monde m ’a dit que notre travail était incroyable.  

Arujah  

Le spectacle qu ’on a fait s ’appelle «  Le chewing -gum 

meurtrier  ». On l ’a fait avec l ’aide d ’un compositeur et 

des élèves de la classe. On a travaillé beaucoup et 

longtemps.  Au moment d ’entrer dans la salle on s ’est 

tous concentré avec les musiciens, et à la fin le spec-

tacle s ’est bien passé. On a salué et remercié les musi-

ciens devant les parents, puis on est sorti de scène.  Ce 

projet nous a appris à travailler ensemble et à s ’aider 

entre nous.    Djedjiga  

 

Ecrits de ressentis des élèves du Collège Léon Blum, 

Alfortville.  



Bande dessinée inspirée du 

spectacle Iodéa  

A la croisée des arts  



texte  

titre  

Bande dessinée réalisée par Luna, Diane, Gabrielle et Fatouma, Collège Léon Blum, Alfortville. 

Ecrire une histoire  

Il était une fois, dans un village lointain, un jeune Arle-

quin, vêtu de son costume coloré, toujours prêt à 

faire le clown, mais parfois un peu grognon. Ce jour -

là, son maître, un homme sévère et exigeant, lui avait 

donné une tâche des plus simples : cueillir des cham-

pignons dans la forêt. Mais pour Arlequin, la forêt 

était loin d'être un endroit de plaisir.  

— Encore des champignons ?  grimaça -t-il en fixant la 

liste de tâches que lui avait donnée son maître. Ça me 

donne des fourmis dans les jambes rien que d'y penser ! 

Bien qu'il se plaignait, Arlequin savait qu'il n'avait pas 

le choix. Il partit en traînant les pieds, pestant contre 

cette corvée qui, selon lui, n'avait rien de rigolo.  

— Pourquoi faut -il que je fasse tout le temps des cor-

vées ? se disait -il en marchant. Pourquoi mon maître ne 

m’envoie-t-il pas plutôt cueillir des fleurs pour Colom-

bine ? 

Il se rendit pourtant à l ’évidence : il n ’avait pas le 

choix. Alors, tout en râlant, il se dirigea vers la forêt.  

La forêt, grande et mystérieuse, se dressait devant lui. 

Les arbres, hauts comme des géants, semblaient mur-

citation 

Recherche sonore en forêt par les élèves du Collège Léon Blum 

-murer des secrets à l ’oreille du vent. Arlequin marcha 

un long moment, ses pensées toutes entières occu-

pées par Colombine, qu ’il espérait retrouver dans cet 

endroit qu ’elle adorait. Depuis quelques jours, ils ne 

s’étaient pas vus, et lui, comme toujours, n ’avait 

qu’une hâte : la retrouver. Elle était la lumière de sa 

vie. 

Mais aujourd'hui, quelque chose ne se passait pas 

comme prévu.  

Au bout d ’un moment, Arlequin aperçut un petit che-

min qui serpentait à travers les arbres. Il avait l ’im-

pression d ’entendre son rire dans l ’air frais, comme un 

écho lointain, et il se dit qu ’elle était peut -être là, ca-

chée derrière les buissons ou sous un grand chêne, 

attendant qu ’il vienne.  

— Colombine ? appela -t-il d'une voix douce, mais il n ’y 

eut que le silence en réponse. 

 

Début du texte écrit par les élèves du Collège Rabe-

lais de Vitry -sur-Seine, utilisé lors de la restitution de 

leur spectacle.  



Les élèves de Seconde Prépa du Ly-

cée Gutenberg de Créteil ont choisi 

de faire voyager les spectateurs au-

tour des œuvres qu ’ils ont sélection-

nées.  

Ils ont écrit, en groupes, des textes de 

présentation qui ont été lus en intro-

duction de chaque œuvre.  En voici 

quelques extraits :  

«  On traverse maintenant la mer mé-

diterranée pour arriver en Algérie le 

18 septembre 1958, à la naissance de 

Rachid Taha, un chanteur algérien. Le 

musique Ya Raha que vous allez écou-

ter est une reprise de Dahmane El 

Harrachi, compositeur original de 

cette œuvre. Elle raconte la douleur 

de l ’exil en France et le regret du pays 

natal. Sa reprise par Rachid Taha en 

1998 triomphe sur le dancefloor du 

monde entier  ». Noda et Zahra  

 

Après avoir voyagé à travers diffé-

rents sons et ambiances, il est temps 

de terminer notre voyage, et quoi de 

mieux que de finir en France.  

Pour ce dernier morceau,  on vous 

propose quelque -chose de spécial : 

La vie en rose d ’Edith Piaf. […] Alors 

laissez-vous porter par les instru-

ments fermez les yeux si vous vou-

lez, et profitez de ce dernier 

voyage. Ecriture collective.  

Choisir une programmation  

Accueillir le public  

Bienvenue à tous !  

Nous sommes très heureux de vous 

accueillir aujourd ’hui pour partager 

un moment musical unique autour 

d’un beau projet construit avec 

passion. 

 

Ce concert est un travail collectif 

entre notre classe et quatre musi-

ciens talentueux que nous avons eu 

la chance de rencontrer à l'or-

chestre national d'île -de-France et 

avec lesquels nous avons appris 

énormément.  

 

Nous tenons à remercier ces musi-

ciens pour leur temps, leur patience 

et leur générosité. Leur présence ici 

est précieuse, et nous leur devons 

beaucoup.  

 

Nous vous invitons à écouter avec 

attention, respect et bienveillance, 

car derrière chaque note, il y a du 

travail, de l ’émotion, et surtout, 

beaucoup de cœur.  

Bonne écoute à vous.  

Texte de présentation de la restitu-

tion au Lycée Louise Michel d ’Epinay

-sur-Seine, écriture collective.  

Les élèves de lycée dé-

veloppent des compé-

tences pour organiser 

un concert dans leur 

établissement scolaire 

ou en dehors, en tra-

vaillant la programma-

tion artistique, la com-

munication, la produc-

tion et les aspects logis-

tiques. Ils assurent aussi 

la présentation des 

œuvres face au public.  

Se mettre dans la peau d ’un professionnel du spectacle  

Restitution au Lycée Gutenberg, avec diaporama 

des élèves.  

Pancartes réalisées pour le con-

cert au lycée Jacques Amyot de 

Melun.  



Affiche réalisée par les élèves en option 

musique du lycée Jacques Amyot de Melun.  

Communiquer par des affiches  

Affiche réalisée par les élèves de Première du 

Lycée Louise Michel d ’Epinay -sur-Seine  

Communiquer par un programme de salle et des lectures  

Il y a des jeunes qui, malgré les obstacles, conti-

nuent de croire en leur avenir. Parfois, il suffit d ’un 

regard bienveillant, d ’un adulte qui tend la main ou 

d’un projet qui réveille quelque chose en eux pour 

que la motivation revienne. Certains découvrent 

qu’ils sont capables autrement, loin des notes ou 

des méthodes classiques. Ils trouvent leur voie dans 

le sport, l ’art, la pratique ou simplement dans un 

environnement où ils se sentent écoutés. Et quand 

la confiance revient, les efforts suivent. Ce ne sont 

pas ceux qui réussissent “comme tout le monde ”, 

mais ceux qui trouvent leur propre chemin.  

 

Mais tout le monde n ’a pas cette chance.  

Il y en a qui s ’épuisent à essayer, sans jamais en-

tendre un mot d ’encouragement. À force de ne pas 

se reconnaître dans ce qu ’on attend d ’eux, ils dé-

crochent doucement, en silence. Les journées de-

viennent longues, les absences s ’accumulent, et 

l’envie s ’efface. Ce n ’est pas qu ’ils s ’en fichent, 

c ’est qu ’ils se sentent seuls, de moins en moins 

utiles. Et quand plus personne ne tend la main, cer-

tains finissent par croire qu ’ils n’ont rien à donner.  

Texte lu pendant le concert «  Symphonie Z  », écri-

ture collective des élèves de Première AGORA.  

 

Affiche réalisée par les élèves de Seconde 

prépa du lycée Gutenberg de Créteil.  



Lors des sorties ou ateliers, les élèves 

ont pu rencontrer plusieurs profession-

nels (régisseur, bibliothécaire d'or-

chestre, déléguée de production, com-

positeur...), les ont interviewés (après 

avoir préparé des questions) et ont pris 

des notes lors de l'entretien.  

Un groupe d ’élèves du Collège Léon 

Blum devait utiliser ces notes pour 

présenter les métiers découverts sous 

forme d'une fiche. L'exercice s'est 

avéré plus difficile que prévu.    

 
 

 

Exemple de fiche métier réalisée par Roussillyah :   

Prolonger par le musée de la musique  
 

Ouvrir le champ des possibles  

L'herbe est devenue grise sous mes 

empreintes noires. 

Ma silhouette seule dans la forêt 

sombre, 

Mon âme errante se fait ombre 

Sous l'arbre solitaire, tout semble 

être trop tard. 

Poème de Kayline, collège 

Rabelais de Vitry -sur-Seine,  

inspiré par la Symphonie de la 

Forêt de Rita Strohl.  

 

Je peux dire que je suis vraiment 

fière de moi mais surtout de ma 

classe, car au tout début de 

l’année je ne m ’entendais pas bien 

avec les gens de la classe, mais ce 

projet nous a aidé à nous 

rapprocher, je l ’ai remarqué 

quand on était sur scène.  

Nino, Collège Léon Blum, suite à 

la restitution du spectacle créé 

en atelier.  

Affiche réalisée par Thalia, Lucille, Aïssé et Anna, du Collège Léon Blum, Alfortville.  

Découvrir des métiers  



Travail sur la biographie d ’une compositrice  

 

Affiche réalisée par les élèves du Collège Rabelais de Vitry -sur -Seine.  



Partout et pour tous  

Créé en 1974, l ’Orchestre national d ’Île-de-France se compose de 95 musiciens engagés et 

passionnés. Cette formation symphonique propose de nombreux concerts, spectacles et ate-

liers musicaux sur l ’ensemble du territoire francilien. Sa devise : porter la musique classique par-

tout et pour tous ! Programmation, actions éducatives, initiatives culturelles, toute l ’activité de 

l’Orchestre exprime ses valeurs et les missions qui l ’animent.  

 

La Région Île -de-France, le territoire de l ’Orchestre  

L’Orchestre national d ’Île-de-France se déploie sur les 8 départements de la région parisienne, 

pour amener la musique classique auprès de publics variés. Il se produit dans les salles de spec-

tacle et les théâtres d ’Île-de-France comme dans les lieux dépourvus d ’offre culturelle. C ’est 

ainsi que ses musiciens investissent régulièrement certains endroits atypiques tels que les hôpi-

taux, les usines ou les centres pénitentiaires.  

 

Un orchestre en résidence à la Philharmonie de Paris  

La Philharmonie de Paris est le lieu de résidence privilégié de l ’Orchestre national d ’Île-de-

France. Les deux structures s ’associent régulièrement dans une politique de développement 

des publics ambitieuse. Cette scène emblématique accueille l ’Orchestre pour une vingtaine de 

concerts chaque année.  

 

La programmation de l ’Orchestre : richesse et diversité  

L’Orchestre explore 4 siècles de musique.  

Musique baroque ou contemporaine, classique ou romantique, nos musiciens, nos solistes et 

plusieurs chefs de renommée internationale interprètent une grande diversité de chefs -

d’œuvre musicaux.  

Avide d ’échanges et de partages, notre formation se produit aussi dans de hauts lieux de la mu-

sique et des festivals internationaux comme le festival Enescu à Bucarest, le festival Haydn à 

Vienne ou le festival Berlioz en Isère.  

 

Musique classique, culture et éducation  

Au-delà des concerts de sa programmation, l ’Orchestre national d ’Île-de-France mène égale-

ment de nombreuses actions éducatives et culturelles pour faire découvrir la musique classique 

au plus grand nombre.  

Rencontre avec les artistes, ateliers de pratique musicale et artistique, concerts éducatifs, 

spectacles musicaux, concerts participatifs, chacune de ses initiatives place le public au cœur 

de son projet artistique !  

 

Studio d ’enregistrement et location d ’instruments  

L’Orchestre national d ’Île-de-France accompagne les professionnels et les amateurs dans leurs 

activités musicales en mettant à leur disposition un studio d ’enregistrement high -tech et plu-

sieurs espaces de répétition, et en leur proposant plus de 3000 instruments à la location à tra-

vers un parc instrumental ouvert sur le monde et ses traditions musicales les plus inattendues !  

 

L ’équipe : https://www.orchestre -ile.com/l -equipe 

Les musiciens : https://www.orchestre -ile.com/musiciens  

Présentation de l ’ONDIF  



Ecole maternelle Jules Grévy, Alfortville (découverte de l ’orchestre).  

Collège Beau Soleil, Chelles, classe de 5e Segpa (découverte de l ’orchestre).  

Collège Léon Blum, Alfortville, classe de 4e + classe de 5e Segpa (PEAC & Fabriques à Musique).  

Collège Aimé Césaire, Villejuif, classe de 6e (découverte de l ’orchestre).  

Collège Adolphe Chérioux, Vitry -sur-Seine, groupe CHAM (PEAC).  

Collège Les Capucins, Melun, classe de 6e (découverte de l ’orchestre).  

Collège Nicolas de Stael, Maisons Alfort, classes de 3e (découverte de l ’orchestre).  

Collège François Rabelais, Vitry -sur-Seine, classe de 4e (PEAC).  

Collège Van Gogh, Emerainville, classe de 5e (découverte de l ’orchestre).  

Collège Simone Veil, Aulnay -sous-bois, classe de 5e (PEAC).  

 

Lycée Jacques Amyot, Melun, groupe de 1ère et terminale générale + GPDS (PEAC Dans la peau 

d’un professionnel du spectacle).  

Lycée La Marre Carrée, Moissy -Cramayel, classe de 1ère STI2D (PEAC).  

Lycée polyvalent Louise Michel, Epinay -sur-Seine, classe de 1ère pro AGORA (PEAC Dans la peau 

d’un professionnel du spectacle).  

Lycée polyvalent Gutenberg, Créteil, classe prépa Seconde PEAC Dans la peau d ’un professionnel 

du spectacle).  

 

+ 1343 lycéens qui ont pu assister à un concert commenté dédié à la Philharmonie de Paris.  

L ’Action Educative et Culturelle de l ’ONDIF (AEC)  

Liste des classes en projet en partenariat avec l ’ONDIF  

L’Orchestre national d ’Île-de-France développe une Action Éducative et Culturelle ambitieuse, au 

service de son projet artistique et de son ancrage territorial. À travers cette action, l ’Orchestre 

affirme sa volonté de rendre la musique symphonique accessible au plus grand nombre et de l ’ins-

crire durablement dans les parcours éducatifs et culturels des publics franciliens.  

L’AEC s ’adresse à une grande diversité de publics – petite -enfance, scolaires, étudiants, familles, 

publics du champ social ou médico -social – et se déploie en partenariat étroit avec les collectivités 

territoriales, les établissements d ’enseignement et les structures culturelles et sociales. Elle favo-

rise la rencontre avec les œuvres, les artistes et les pratiques musicales, dans une démarche fon-

dée sur la transmission, l ’écoute et l ’expérience artistique.  

Conçus dans une logique de proximité et de complémentarité avec les actions de diffusion de l ’Or-

chestre, les projets d ’Action Éducative et Culturelle contribuent à l ’égalité d ’accès à la culture, au 

développement de la sensibilité artistique et au renforcement du lien social sur l ’ensemble du ter-

ritoire régional.  

L’équipe AEC : Vanessa Gasztowtt, responsable de l ’AEC.  

Doriane Bazelaire, Zoë Crampon, et Anna Weiss, chargées de l'action éducative et culturelle.  

Michael Petit, professeur relais, Académie de Créteil.  




